
Manufacture de Voitures
B/OYALBLJ Sk

V!V
S. LEVEILLEw PROFK1KT1IRE.

D^°>p|v^jp®n8^*n^orme^ le^publlc que nous avonsfalt 'acquisition du jvoNte d’affaires e
Sulkej-9, etc Etant arrivant de Clvcago et des autres villes amôrlcsines nous avons^puisé 
de grande* connaissances dans not 6tat, nous sommes en mesure de garantir entière satis 
facilun. Nos civmrs sont tous des [lus habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
matôr'aux employés -ont a esl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous nu ttons 
en pi'itlque dans toutes les branches de répations.

56 RUE OALV ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

80ÜVEÀÜX ET A BRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous"les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne eu Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

iO Pour Cent de Kediietioa iur tout Aeliat ârgaat Comptai;

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues O'Connor el queen (Près de la rue Sparks)C-

Solution f Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

Miyraine*, Maux He Tètr. Vérrn/t/ics 
Colique*, Anthuie, Uni/ihi/xènie. Ooutte 
/f/i unuitimne, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger I AXTIFY1C1XE de TROUETTE
Vente on Gros à P.ris, B. MAZIBr., Pharmm, 234, boulJ Voltaire

Depositaire à Ottawa : Dr F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C*. A Montréal : LAVIOL

RT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
ETTE & NELSON

I ‘ «Il va à* 
le- fount

Dévis on e couve si»ni

personne qui retire rég-. 
al du bureau ce poste 

de journal 
d’un ant e

VINAIGRES Article 1. Toute 
•ement un journ 
"elle ait souscrit ou non 

adresse à son 
sable du

lier

VINâlGRERIE DE KINGSTON. 
-A.. ZE5Z-A.-A-Z &c OI *3 

manufacturiers;

que
est repon:

Article 
journal est 
qu’elle doit
l’éditeur peut continuer 
qu’à ce qu’elle ait payé.

paiement, 
te personne qui 
de paver tous le 

mement, 
r à le lui

2. Tou : renvoie un 
es arrrèages 

autrement 
envoyer jug­

eas l’abon

paiement

pay
.«e Vin* HiaJM, t'idre, Halle «I an Ire* 

.VINAKiREN

Garantis Purs sons tous les Rapports.
ES TESTE A OTTAWA".

Par loin le* ‘Prlndpanx Epicier*.

eîy en outre lené est tenu de payer en 
l'abonnement jusqu’au moment du 
qu’il ait retiré ou non le journal du 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou le 

journal est publié, lors même qu’il «leimu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit^ 

Article 4. Les tribunaux • ,v décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau ie 
poste, ou de changer de résidence et de lru- 
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et ai e 
preuve prima facie d’intention de ramie

ponMn^Figurcs les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende (le Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma
Un assortiment comp'et et nouveau des ar- 

ilelt i ci-dessus ve­
nant d’Atre reçu,

ùclos -ie to

TEISTURsEIE CfclTKALB

h. a. mmn 504 RUE Ml'.NNKX
en face de la rue York. Habita d’h< 
de femmes, nettoyée, teints réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leanx 
de damas, bordure* de rideaux, etc1, nettoyés 
on teints à la perfection. Plumes d'autrii- 
chea teimes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisée*.

ommes et
CUIMISTE ET DKOOUISTE

75--R0E SPAHKS--75

Prescription pour médecins et familles 
préparées avec soin 

Communication télôphonique
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va • herche et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets "2 cents chacun,
E5-. G-A-Oisroisr, l'rop

604 rue SUSSEX devant la rue York. 
^P, 8. Succursale.au No 160, rue Main

ETABLISSEMENT DE TAILLEE*

merits de messieurs faits et répa- 
sfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.

Habille; 
rés. Satis

No. 18 rue

Le plus Grand Assortiment
----- DE-----

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

CIIMFAliNlE IVASSUUXCK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1S64

Büpkac Principal : Edifice de la Compa­
gnie d Assurance “ «Jl l’lZhNN, 181 
rue4St. .Jacques, Montréal.

DIRECTEURS : 
on. J J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Kcr., Vice-Prés d-nt 
Robert Auderaon, hcr I Arthur Prévost,Ect 
Alp. Desjardi is, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.

gC"e

li

William Smith, liés,
Hart, gérant gfnér»’

capital;soucuit - *t 909,800/
Dépôt an gouvernement fédéral 122,840.1 
G, W SEGUIN,

Soup agent

Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 

fAgent^de Till* 
Il RUE S P A RK »,£OTT A W A.) a. 4 a. mcmillan.

A VENDREconnu une femme galante, la mal­
heureuse Delphine Lagrange; ma s 
depuis que j’avais l’espoir de plairj 
à Mlle de Millanges. javaj* rompu 
avec elle, et le soir mjjfne où ja 
quittais Henri Soulac, je devais a- 
voiravec Delphine une dernière en­
trevue et lui porter mon cadeau de 
rupture. Henri savait cela. Hen 
ri était au courant de ma liaison. 
Il connaissait cette visite. Il m s 
quitta et j'aillai seul rue de la Cour-

Vous savez tous, Messieurs,ce qui 
se passa ensuite. Pendant que j’é 
tais chez « lin. Del^h ne Lagrange 
fut assassinée et on m’arrêta 
dit d’abord et croyant tou jour ju’on 
allait rne relâcher, je me bornai à 
protester de mon innocence. Puis 
je me mis à r- lié. hir .

Ce crime n'avait pas été commis 
par le premier assassin venu dans 
un but de vol, car ou n’avait pas vo 
lé puis il avait certaines circonstan­
ces qui tendait à me faire croire 
qu’on avait cherché surtout, en as 
sa-sinant Dtiphme Lagrange à 
me faire accuser de ce meurtre à 
me perdre.

Ainsi on s’était servi de ma 
canne à épée pour égorger la mal­
heureuse. On avail mis dans lés 
mains de la pauvre femme un bon 
ton de ma redingote comme si en 
se débattant elle l'avait arrarh - 
de s s mains crispées Tout cela 
évidemment avait un but. Celait 
à moi qu’on en avait voulu, 
avait cheiché à ire faire accuser, à 
me faire condamner.

Et ou a m îlheureusement que 
trop réussi. J’ai dit tout cela au 
tribunal ou se le rappelle 
traité Cette lnstoir - de folie. Je ne 
pouvais pas en effil fournir de 
preuve contre celui que je soupçon 
nais, que j’accusais mentalement.

— Kt mainlenani? lit Henri Sou­
lac. d’un air narquois.

—Maintenant, riposta Kdgar, je 
suis plus avancé.

—% Il faut croire, car vins av z 
osé tout à l'heuie m’accuser de ce

l.’HOTEL .- CUSHING
:

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au 

COIN DES RUES

York et Balhousie

r
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STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

3MRRR Les Statuts et autrt-R Publications ilu 
Gouvumemunt du Laiida -ont f-n vente à 
ce bureau Aussi d- s Actes épurés

E^iisoiguant 
e* corps, chacun pci 

ité et atteindi i 
ha plupart

;iit du sang, c'est donc le
de chacun (l'on sur- 

fonctionnement. A la suite 
et grAcc

conveiiablemc
r d

de prix envoyé sur d- mruL-,
StututH “A t-visés, actuellement prô's. Prix 

de deux v°ium<

mala'uès'de8
provieim 
voir le plus sacré 
veiller l. 
île recherches co 
;‘i une longue <

$5
B GHAMBEHLIN, 

Imprimeur de la Heine 
et Contiôl- tir «le a Papsturie 

Dépt îles ltn|i; -hsions Pub ique;

Ottawa, KJ Nj

0(1

xpviicnce nous
réussi a composer des remèdes pro 
à purifier et à fortifier le sang <1 
maniéré sûre, prompte, il l'abri «le tou 

uites fâcheuses et à conserver à la

V.'lHH'J. "
I3ii>

Ou a
circulât ion sa inarche régulière. Notre 

reconnue co lui Hei dres tt au Public e ; Généraile curative e
iatiuguée

sieurs reprises par . 
norifiques. Nous Tapisseries, Foiniures Halles, etc.

Krisnili- vllres 
(Finie UIhknJ

K8TLMAT10NS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
58557, Hue Uidenu, Ottawa

succès (sans
provenant du sang corrompu, 

les tristes suites d’habitudes secrétes, 
eu outre lés états de faiblesse, les ma­
ladies «le l:i peau, les plaies même lus 
plus invétérées, les dartres, la eh 
cheveux, la goutte et les rlitmu 
ainsi que toutes les maladies de 
Par notre méthode spéciale i 

difficultés le ver
. inc chez les enfants, «lans l’espace 
iule heure. A l’aide de nos banda­

ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un tr 
ment, topique lus personnes affeeU 
hernies arrivent à

•le c’Iwwsi*Je fume le*

itismes, 
femme.

solitaire,
crime.

Kt je l’ose encore! dit le fugitif 
C’est vous, vous, Henri Sou lue, vous 
mon rival qui avez asssassiné, 
m’eulevar celle que j’aimais, 
phine Lagrange!

A cette accusation uouve.le si 
nettem nt formu ée il y eut dans 
la saile une sont il rumeur.

Ile ri ava-t tressailli Long iement 
des gouttes de sueur tro.de per­
laient à ses tempes.

So ' oère se leva.
— Voilà deux fois, Monsieur, dit 

il à Edgar, que vou- accus# z mon ® 
fils d'un crime honible.Si Henri est ! 
coupable je serai le premier à le re XT/xa 1 DnvVUC
mer et à le condamner, mais je le i\ Hü i\I>V/ïN i> Ibiu
crois incapable d*une pareille infa- -----
mie.On ne porte pas de semblables Une annonce social , ,, 
accusations sans preuves; c'est moi | , .nés pendant <pivl<pi«. ;«■

jnous avions fiiit «les 
i\. avec la (’«impagni'- 

Knosburg Pulls 
” sur les mal,ulies «lu clic

Del* • fltoute nature, parti- 
les ulfections nerveu-Lanmlailics de 

remeut
paie, les maux d’es 

d’oreilles
S

bourdoi
rison lenteie gue

acceptons toute 
on tenant la dos- 
i maliwlie et ao- 

d’allïiinuhisse-

Noua 
ntielle c

■■■ »,
la surdité, les mau xde tète, la. migrai 
lie, la chlorose et les paralysies 
infailliblement guéris par notre ci 
méthode rationnelle. Pat 
quatre semaines nous 
succès les plus mervei 
d’asthme et d’aflet 
Prière de 11011s ailressi 
fiance les «icscrijilioi 
maladies en y adjoigna 
d'affranchissement pour la 
Olficin “HYG1EA

mais assurée, 
lettre confid< 
cription «Vtailh-c de 1 

ignée d’un timbre 
pour la réponse.

lîïm
r une cure <le 

avons obtenu lus 
lieux dans des cas 

lions pulmonaire#, 
r en pleine con- 
îs détaillées «les

i Hambourg I.Olficin “Hygiea
(Allemagne.)

lut un tindirc 
, réponse. 

Hambourg I.

K3Edans nos co­
ups, aiinoiuNiiit 

aii angemunts spé-
lu Dr B. h KEN- 

tcur d’un

t énonce «lomiait à nos abonnés privilège «Te 
, cevoir gratuitement un exempiaire «le ce 

Traite’ d’un grand mérite, t'es arran­
gement ont « té renouvel ' avec la Compu- 

I gnic, pour d'ici à un temps limité. Ne man- 
qnezdond pas la chance de \ oui 

immédiatement. L"

ÜHWTRKS V) BU1)!! !Ril|ima iitenaut qui les demande, qui 
le» • xig'î,

— C, -s pr 'iiv m j-* vus v-uh les 
fournir dit ira 11 ml-m tni K U tr.

Il uiri ép nlu s,- 1-v.iiL pur fuir.
Son pè.e lui mil la main sur IV-

— K .jte, di -il tu as a il tir d'iu- 
lèfèl qiu moi à le yuirj i» itlor.

VIH

"a Un a=5«timmit comjilel aux 
prix Gha«|ue artic> esl garanti t 
l-i re|iréseut « sinon I arg> 
Rcyiai'ations du montres 
lus règles «le l'art « hez 
No.30 rue Ri

plus bas
I

*nt vous a-*ra remis
avec, soin et dans 

H NOUIEZ 
idftau, près du pont desSupeurï

est indisj 
cce nolilc animal y sont 
i' lii n simple. Laven- 

i « tpi'lv «le cet

xivrage CHEMIN DE FERJ sabl
es d’une mani«- 

! te remarquablement 
l) VIS le cilotl e AA-'iiM était de aux Etats-Unisct «• 

venu lellem -llt gra -d, l’émotion , des première# autorités du 
était lelleineut vive q l’on aurait eu- ! ,nond® e“t,l,<‘v’ ... K|I,*^!IU.. . . . 1 pour ce? I rati . i’iacez
ten lu les cœurs battre ; j>ostl, «le ‘Jeentins «lans votre

Henri s’éiait de nouveau Rassis, recevez ce “ Traité ” 
écrasé sous le poids des regards qui 
pesaient sur lui; mais qu’il eut don- 
né ch r pour être loin de là!

Iheii que rien encore dans 
paroles d'Edgar, démontrât que le 
négociant fût coupable c lui ci «—»«««.'"IRz^ 
avait vraiment l'air d'ôire l’accutù -
et Edgar le juge. /•->:

— Je ne m > connaissais pas d’en- ,T
nemis, reprit l’ancien fiancé d‘Ari- j 
ane. Un seul homme au monde 
me souhaitait peut-être du mal, et ; 
encore à moment je n’en étais pas 
sûr c’était mon rival.

Moi! lit avec un vire amer II -nri
Soulpc. Et de là à m’accuser.......

Oli ce fut long, reprit Kdgar. li 
se lit chez moi une lutte terrible.

Supposer, même un in-tant capa­
ble d'une pareille trahison, d’un 
pareil foi fait l’homme que j’avais 
quitté quelques minutes auparavant 
et qui m'avait serré la main cemm-- 
un ami quand déjà travail méd te 
et exécuté à demi le crime horrible 
qui devait me perdre c’était dur!

Kt je fus longtemps à chasser 
celte pensée, comme j’aurais ch.-sse 
l’idée d’une mauvaise action. Ma s 
pourtant, plus je rétlôchiasai*, plus 
j i me rendais compte de ce qui s’é" 
tait passé,

Le pè-e d’Henri interrompit b: us 
quemeut le jeune homme.

—Ce sont des rétlexioos, cela, ce 
ne sont pas des preuves! fil*il.

Croyez*vous donc, mou père, lit 
Henri avec un dédain et d ironie, 
croyez‘vous donc que monsieur va 
pouvoir prouver que c'est moi,
Henri Soulac, qui ai assassiné sa 
maitressc?

Monsieur a déjà raconté cette his.
Loire à l’audience sans oser me nom 
mer toutefeis, on lui a ri au nez.
Je n’ai pas répondu alors quoi que 
je supposasse di -n queo élait moi 
qu’il voulait désigner. Je craignais 
d’aggraver sa position.Mais puisque 
je suis mis personnellement en eau* 
se, je vais me défendre,

Le jeune négociant se leva, pro. 
mena un regard assuré sur l’asis

ouvrage, 
a fait une

genre «1 
it appliipplieation 

timbre «le direrte’/entre l'Ouest et tous fis 
points «lu Bas «lu St. Laurent, de la Baie 
«les Chaleurs, province de Québec; ain 
si «tue le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-E

La Route
“”ctire et vous 
gratuitement. 

10 Nov. 13 ins.
lu-Brunswiek, 
e du Priuee Rdl’Ile du Priuee Rd.mnrd, le 

les î’esde la Madeleine,Cap Breton,
Tvrr« neuve et tit 

; trains
tax, tous es jours ( 
e rendent a «lest 

nts, saus changement

Pierre.
express quittent V 

es jours (dimanche

de chars,

nt Montréal et 
;s exceptés) 

' de tous ces
llaiih

points, 
utures 

Les^ trainsi express del’Intereoloi 
sont dans ces direction# soi 
ment éclairée par l’élootrieitv et 

leur «le la lo

S
ilfés par 

Tout cela ilouno 
confort et de su-

Chai

beaucoup d’avantage 
roté aux voyageursj 

1a‘S nouveaux et élégants trai 
r et ceux de nuit sc

comotiveCHEMIN DE3FER ^

CANADA âTLflimC’’ «i«‘
ms exp; 
dirigent.ceux ue jmi: 

mêmes emit

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
CA N APIEN N e- Evbopéen N K 

i Les passagers pour la Grande Bru 
• Continent, quittant Montréal le 

matin arrivant â temps samedi 
prendre le vapeur destiné au transpo 
ia malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di- 
l hrectement sur les grandes facilités offertes 
! jpar le train pour le transport de la fleur et 
i ijèn général de toutes les marchandises â «lea- 
I tination «les Provinces de l’Est et «le Terre- 

aussi pour l'exportation des 
des produits expédiés 

Europe.
Pour billets et in format ions^co 

et le passage s’ailrcsser à 
G. W. ROBISON, agent pour les passa- 

lc fret de l'Est, 136A Rue 
acqucs, Montréal

LA VOIE LA PLUS COURTE
--------ENTRE-------- tagne ou

:

Uflontr sal «t Ottawa

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD. Bade

neernant eLes convois partiront de U» gare de rne Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DR «MONTREAL

8.00 A-M J:i,tIN.,E,FY.|a,
Grand Tronc â Coteau pour l’v 
Montréal avec les train du Grand Trim 
l’Kat et le Sud Est, s -rivant là à 11.30

A flfl T3 TUT TRAIN RAPIDE avecsalie Bureau «lu Chemin de Fer, \ 
*‘VU JT-Üri. dîner, arrivant à Montréal , Moncton, N. B. 14,Nov., 1889./ 

à 8.20 p.ro., se raccordant avec les trains du |
Vermont Central et du Grand Tronc pour

Saint-J
press dn j E. KING, agent des billets,
>uest et à 27, rue .Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

S se racor-

: 0000004-O o oe-
t à 12.30 p. m et 6 10 

raccordant A la gare Bon- 
*1, avec les trains de l’Est

ais Pullman sur les trains de

aventure, 
et du Sud

Montrés
Un train quittera ’a cara 

moud à 7.4V a. m. e! i-3» |». n*. so rac< 
dant avec leu traiuu Expaee# de Montréal

de°VBois arrivei on UNIMENT GÉNEAU
3G AJVS DK SUCCES ' 

Seul Toplque\
remplaçaut lo . 

Ecu sans dou-l 
leur ni cliüto du 
poil. — Guérison1 
rapide et sûre 
des Boiteriem. 
Foui u yen, 

Vessigons Engorge- 
. Suros, Eparvins, etc.

ŸPhi-GtNEAuTîîS. me Mfomil, Paris
000-000*0£r<r €3-0

Pli

du chemin Rich-

EXPRBSS DE BOSTON ST NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 Ofl P TUT Quittera Ottawa, gare de la 
1 tiv A • rue Elgin, arrivant A Rouse’s 
Point L 5.40 p. m et se raccordant à cet en- 
iroit avec les trains dn Vermont Central et 
Dalaware et Hudec 
arrivant à Bos on à 7 4 
00 le lendemain matin.

«rts, Mo
jambes

tnnceetjetaâ son adversaire un 
coup d’œil de défi.

Bien, mou û.s, dit le père rassuré 
et qui ocut s’ôtre mépris to itâ 
l’heure su> la signification du trou 
bia qu’il avait remarqué sur les 
traits d Henri.

Dans le salon l’intérêt devenait 
plus vif. Cette tulle passionnait tout 
le inonde.
Edgar avait déjà quelques par 
tisane mais l’attitude d'Henri Sou* 
lac venait de semer le doute dans 
leur esprit

rr l’Est et le Sud, 
-Yo-k à 7.

’..........

W5,
Des chars dortoirs pull 

aux trains entre Ottawa «
man sont attachés 

a et Boatou. Les paa- 
tPOttawa pour New York prendront 
lman à Saint-Albans on à Rouse'spa

llPoint.
' Les V..es billets, les lit# et tous autres 

“eig’iemeut peuvent être obtenus an b’ 
ies billets de la cité ou aux Stati

B a.;j.lOHAMBERLlN,

Surintendant Général i ____

IBSMFMH
E-

PERCY R. TODD,
Agent général dee Pa#e»Rere.f

U ednlirhHN

Publié.

lieue ~i

mi
i FABRICANT

PIANOS h
lont aussi agi

Che:pianos 
et Haine 

orgues h 

Estey

r
Grand as-o 

de seconde 
variant de $!

Condition de 
$10,00 par mois.

J FA BEI (BEi

Salle de vtj '

67 RUI

DERECHt
Ji&rvi

San Francisco 
tre de Samuel V 
par D H. Arnol 
mentionné hier 
été le résultat
ancien.

Vers la fin de 
circulaires imp 
Francisco, soit à 
n’a jamais pu d 
été envoyées ai 
tants de ia ville 
étaient conçues 
qu’il est impossi 
Les auteurs de 
circulaires déuoi 
la plus violente 
taines femmes 
meilleure société 
principales acci 
qu’Arnold,Ie me 
qu’on accusait d 
révoltent?, et su 
qui disait-on, 
pour une c« use c 
sur la conduite d 

Garness, qui 
été fort soupçon 
de ces accusatiot 
les détectives pri- 
jamais rien pu 
faire assurer qu 
quoique deux o 

x) aussi accusatrice 
dées à differents 

Arnold, lui, i 
Garn

-Ia

I

\

J

croir-. que 
lui a cherché qi 

I reprises, les hosl
chaque occasion 
grâce à la p 
l’assassinat d’ava 

On assure de p 
fort jaloux de s 
circonstance a né 
nimé les choseF 
certain, c’est que 

z comté de Colusa
il parait axoïrag 

I d’une façon qui
I lement la prétné
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Il se tourna vers Edgar.
Nous n’avons p‘us rien de com- 

mqn entre nous, Monsieur. Depuis 
votre crime, nous ne nous connais* 
sons plus, .le vous prie de vous re-

La jeune homme ne bougea pas. 
Il regarda Ariane.
Je sortirai, dit-il, si Mlle de Mil* 

!angeg m’en prie.
.^|lle de Millatiges n’a pas à

THE
;

J soc*
, eu per de vous, à vous adresser de

—Pardon, mon père, dit douce 
ment Ariane; j’ai une prière à adrt s 
ser à M. degCordouan. Je le prie 
de rester et de s’expliquer.

M. de Mil langes eut un sursaut 
de sliucur.

- Mi fi:1e!
Dans le salon il y eut un mur.nu 

ie d’approbation.On tenait à savoir 
comment la scène se terminerait, 
Ainsi qu’au tlnâtre,, on avait peur 

f de ne pas vo r la fin.
! Henri put un aii ligne. ^

—D.iiis ce cas, dit !1, c’est n 
qui sortirons.

j Kigar mit sur l'épaule d’Henri un 
I doigt m-naç 
j —Restez! difil. Vous avez be‘ 
soin d’entendre ce que je vais dire.

—Kcouter les divagations d’un 
forçat, d'un fou! lit (hd ligneuse* 
ment le compile-* de Tartar.

—Vous avez insulté mou fils, dit 
uand les i: jures par-
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LE DRAME
le père; mais q 
tent du si bis!

— R stez! répéta Edgar, car je 
vais fournir les preuves de l’accu* 
sation que je viens de porter con­
fie votre fils

.Mon fils assassin! Vous me la 
donnez Jbdle!

Henri tira son père par la man­
che avec un g ;ste d’angoiss

—Partons, mon pare!
—Ah! par exemple, no 

négociant, jo serais curieux d’en* 
tendre cela.

Son fi.s se rapprocha de lui; plus 
livide que jamais.

Vous me perdez, mon pùr«;I oit* 
il à voix liasse.

Le père s’anèta, rega da son Ills.
—Ah ça! lit il, que veux tu dire?
Et un soupçon terrible 

dans son âme, «levant la physiono* 
mi • bouleversée, pâlie paigl’êpou* 
vante, de sou ei faut.

Il fixa ses yeux sur scs yeux, d is 
yeux durs, menaçants, inquisiteurs.
--Est ce que ce serait vrai? de­

manda t-ii.
— «Ma s non, mon père, répondit 

le fili. les moelles figées d’épouvan 
t ! Patrons!

— Non, dit le père, moi j reste 1 
Kt il retourna à sa place et se cam­
pa sur sou siège.

Henri dut l’imit r, au risque de 
.s’avouer coupable devant tous. Le 
misérab e croyait sans doute que 
son rival n’avait encore que des don 
tes et il était bien résolu i se dêfen
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( Suite )
Que r ou vai—j dire, enefl’*l?Tout 

était contre mm. Si je soupçonnais 
ce qui s’était pa-sè, dans qti«-l Jbut 
en avait assassiné la malheureuse 
Delj h ne Lagrange, qui on 
vait accuser de ce meurtre, je ne 
pouvais pas le dire J»* n’avais pas de 
preuve. D’ailleurs je doutais encore 
Jusqu’au derniei moment j'ai eu 
des hésitations, des luttes* Détail 
si terrible 1 si horrib e à penser!

Henri Soulac écoutait comme 
dans un cauchemar. 11 tremblait tel 
lement^q i’ou devait entendre ses 
dents claquer.

Il voulut 's’interposer, arrêter la 
voix d’Edgar; m us tout lo monde 
même M de Millunges, se mit con­
tre lui.

Laissez! laisse z!
Il se rassit -1 baissa la tète pour 

cacher son émotion sa terrible peur
— Oh! oui 

Horrible!.......
trahi un, une pareille infam e!.......
c’était déjà monstrueux. La l'a r-: 
exécuter celadépassalt tout ce qu’on 
pouvait imaginer. Q laud la pie. 
mière idée m’en 
nue j’étais lellt nv ni épou/anlé que 
je n'osais même pas y penser d« 
peur de me tromper d*accuser fans 
sament un innocent. Et pourtani 
cela était.......

fit le

il -

. rep- it Kdgar, c e ail 
Concevoir une pareille

dr ■ jusqu’au bout
Il comptait sur sa réputation 

d’h mnêteté, restée jusqu’alors intac 
te, sur l’alibi qu’il pouvait four 

pendant ia soirée du Crime, ali­
bi qu’il s’était soigneusement mena 
gé, et, d’un mot, il l irait tomber 
l’accusation. 11 se résigna donc.

Dans le salon on avait vu les 
mouvements.des deux hommes; on 
avait presque deviné leurs paroles 
et l’atiente était devenue fébrile.
Un commençait à supposer qu’Ed- 
gar de Cordouan n’était pas aussi 
fou qu’on vou ai’ bien le dire, à 
croire à quelque révélation extra­
ordinaire, et on était prêt à ne plus 
s'élonqer de rien.

On attendait avec impatience 
qu’Kdgar pariât.

— M. Henri Soulac, commença 
le jeune homme en déaiguaot le né­
gociant du quai des Charlrons, ôtait 
mon ami.

— Je le suis encore, dit audaci- 
cieusement Henri, plus que vous 
le pensez .

Le petit fi s de Vamiral de Cordon 
an ne répondit pas.

— 11 était mon ami, bien que 
ix, car nous aimi 
Mile M Range», et

Henri Soubie dressa brusque­
ment la tôle.

—Quo ? iiiterrogea-t il.
—Ce que je p Misais On avait 

fait assassiner Delphine Lagrange 
an moment où je me trouvais chez 
elle, pour faire croire que 
moi qui l’avais assa-sinée, pour me 
faire arrêter et pour me perdre, 
pour me prendre celle que j’aimais.
• Henri Soulac eut un ricanement

!i|

ironique.
A ce compte là, dit-il, ce serait 

moi quLauiNiis commis le crime, 
puisque'c’est moi qui ai pris ta pla-

^Edgar regarda son rival bien en

C’est loi aussi, dit il fermement, 
que je soupçonne, que j’accuse !

Dans le salon, il eut une rumeur. 
Henri s’était levé, leS yeux injectés 
de sang, terrible.

Son père avait bondi aussq non 
moins agité, non moins ému, et M. 
de Millunges avait couru au jeuue 
homme, tout h vide.

Ariane semblait indifiérêute. Un 
eût dit qu’elle é ait loin de là, et 
son attitude n’était pas une des 
moindres causes de. curiosité pour 
ies invités.

Edgar, impassible, s’était de nou­
veau croisé les bras, prêt à subir 
tous les chocs.

11 atteii-lait.
Henri Soulac se rua sur le jeune

homme.
—Vous l’entendez tous, dit-il. Il 

ose m’accuser, moi, m’accuser, d’as 
sassinat!

Il s" tourna vers M, de Mùlanges
—Et vous le laissez parieil
Fuis vers Mlle de Millunges.
—Et ma fiancée ne se lève 

avec moi pour protester contre 
pareilles calomnies, pour me défen­
dre!

nous fussions nvau 
ons tous les deux 
nous le savions.

Mais nous devions combattre lo­
yalement. S; l’un de nous deux était 
définitivement accepté par M. de 
Millanges l’autre devait se retirer 

rancune et
C’est moi 

ai eu l’honneur et le bonheur
haine contre son ami.

| qm
d’être choisi.

— Il est inutile, fit M. de Cor­
douan «M. deMillangem la laise 
de rappeler un moment derreur.
Et si c’est tout ce que vous avez à
nous dire.......

Sans s’émouvoir, Edgar couti—

— C’est moi qui ai eu l’houne ir 
et le bonheur d'être choisi. Avec 
quel ravissement j’avais quitté cette 
maison où mon avenir venait de se 
décider, de s’éclairer pour toujours! 
J'avais la joie au cœur, le paradis
dans l'âme.......Je ne. me sentais
plus, il n’y avait certainement pas 
sur ia terre lin autre homme plus 
fortuné que moi ... Mou délire 
était si grand que j» ue pouvais 
m’empêcher d’e.i faire part à mon 
ami, à Henri Soulac, qui était sorti 
de l’hôtel avec moi. Du reste, mon 
rival semblait prendre son «mal en 
patience. Il ne parafait pas trop 
accablé et je me disais que son 
amour n’était pas bien grand, car 
à sa pla* e, moi, je n’aurais plus eu 
de consolation que dans la mort ...

— Ce qui me rendait calme, dit 
Henri, c’est que je n’avais pas perdu 
tout espoir.

— Non, car vous méditiez déjà 
sans doute les odieux projets que 
vous deviez si bien mettre à ezéeu-

llenri haussa les épaules avec un 
air dédain.

— Continuez! fit-il.
— Avant de connaître Mile de

Boi-

Ariane ne bougea as.
—Mon oère avait raison, pour­

suivit le jeune homme; nous n’a­
vons plus rien à faire ici.

—C’est mon opinion, dit le vieux 
négociant.

—La place y est prise, poursuivit 
Henri, par les forçats!.

—C’est vrai, riposta Edgar, 
que c’est toi qui la tiens!

Henri serra les poings.
—Prends garde; hurla-t-il. Ne 

mets pas à bout ma patience!
Puis se tournant vers son père:
—Paitons, mou père!...pit il, par-

M. de Millanges se mit devant

;
:

eux.
—Un instant, dit-il. Vous me 

faites responsable d’un incident que 
je ne pouvais ni prévoir, ni empê­
cher. M. Edgar de Cordouan est 
toujours pour m< i l’homme con 
damné, flétri par la loi, en rupture 
de ban, et bien qu’il me répugne de 
le livrer, je me verrai forçé, s’il ne 
Consent pas à s’en aller de bonne 
grâce, à envoyer chercher la police 
qui le réintégrera dao* la prison 
d’où il s’eet évadé.

Millanges, poursuivit Edgar, j 
comme tous les jeunes gens à 
deaux, ce qu’on appelle une liaison 
irrégulièrei J’ava.# aimé ou plutôt
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